
Les expressions de la sensibilité 

La revendication des droits de la sensibilité s’est progressivement affirmée au XVIIIe siècle.
Diderot, Rousseau, Goethe introduisent dans leurs œuvres un nouveau langage, au plus près de la
variation et de la complexité des sentiments. À ce titre,  ils ont ouvert la voie aux romantismes
européens, attentifs à tous les mouvements de l’âme, à sa communication avec la nature et aux
forces qui trament la destinée des individus. 

La  restitution,  sur  divers  modes  (direct  ou  indirect,  analytique  ou  symbolique…),  des
perceptions dans ce qu’elles ont de subjectif, des passions dans leur développement, des pensées
telles  qu’elles  surviennent,  constitue l’un  des  grands objets  de la  littérature et  des  arts  dans  la
période de référence. Ce souci a croisé les courants « réaliste » ou « naturaliste » et le nouveau
regard porté sur des sociétés transformées par la révolution industrielle. 

Dans le même temps, la philosophie et la psychologie ont exploré les données premières de
la conscience, l’expérience subjective du corps, les relations de la sensibilité et de l’intelligence, les
pathologies de l’esprit et des sens, et jusqu’à la possibilité de décrire le flux du vécu. L’attention
s’est portée sur la formation des sentiments moraux ainsi que sur les formes et objets de l’émotion
esthétique en lien avec les différents arts. De là notamment une nouvelle sacralisation de l’art et de
la personnalité créatrice, et la recherche de nouvelles relations entre art et spiritualité. 

Comment décrire le monde ou la vie selon l’expérience qu’un individu en fait ? Comment
exprimer  la  manière  intime dont  un  événement  affecte  un  sujet  ?  Comment  caractériser  la  vie
intérieure d’un personnage de fiction et dépeindre sa sensibilité ? Ces questions sont aussi celles des
rapports entre l’expérience privée et le langage commun : lorsque nous communiquons les uns avec
les autres, comment faisons-nous pour donner le même sens aux mots que nous employons ? 
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